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en air
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tour, sa_6 qui
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bbéissant à la. vie,'rù«t' comme éÔMnlê' cOrvé1ieý,_

sant dérrière lui la traînée lumineuse il dortý'sà,ii ultime sominel
tons sur sa tombe ên ëommuniOn

-A (le, es tilents et de Ïes vertus, a Z7 ê .1avec celix q ont r e iLteý. e y é C
tu

néré"lts flf.ýrs irnp
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Il a, été p;artiýàikr, q

ceux çut lei4r. vocati*"' P,1 à e ve, lorsque

escarrière d 1etreee-11 ivýait pr ses l'àge. dqe«ýktout 'le bien intelllectuel et -moral u

qui peut résulteri d>une plum te its f1eueJý'du In
d eli, M».:A t O)ai

ment -dirigée,-. çt, ce genre, ý,['ipost(>- U. soi
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esprit larement érÜair ou & ple.1

saient les saines doctrine& et les gé- elle w ee
J dernier, quatre, tence quelle Ca wSýau

éreuseï aspirations. Uapport litté,- ,à&-v'debýit 8 ,éaî
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oque. tr î-wM«eýe, SuIr. B...nos ;Mnales- Krudènerý m
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des: lettres ýmnridichn eunir Peur; de

JarrWs n peut bien le reconnai- Qtl"
tre--éçiiVain.pu, prédicateur i'ý ý-X4càùier t

be"t ýM phw-1oig.le souci supèrien îge- il nava h.

érité,,,çone6qyence nature4e dela n a., e'P't P-Ný,le- jcýie îrai9, elle se, nigénie:,
et la aift.vai cheWins détOUrnés, téilënte 4ainille d <ýOý er,
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mission -d'instruire,, et d'évapgeia«ýAv tains.mariagm" r

ne fuýp.otissé,,plus haut 1 qMP
cère de Ogrvir Dieu et d'ètrie tttilé:l, exanaie à -lire dans son c uý se fait, la ýtO=p1it e

la Elle Ilamenâ,,,à Paris et à ýses pieds. cSuf. lUne, jeune.
Il, sel4b> que, ç'#tait trop p 'Pa

r quand, en ê épousër sa gloire Usý
lses:iaciittées layenir ogvrait ses
teà esnalcex à aon ùýle.apostôliqu' Mrje' Sw'etçhine hé4ta 4u là, tendrI
eti. cétig. qui I'ééýqùtaient e e -ýýw dë,eaýimç ýý eîef (l
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chini. je fàýt Jelffl îi.

w' la chapelle:. é ., W- ýor1ý -vemb
ut-être de s'

ry'a414 son maý,1j ', Mj rý
liené;:Rernard, celle 'OÙ Juliette survécut -d'un an à Ilioin-
vint Mme Récamier, in , && A»giLU*igt

ýpe Pru» hýi,*vaè,o«M nom.
l'Abbaye-aux-Boi&Une tite cham
brette a rendu.ce pýuvrC monutèr,
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Et, choseencoreý plus Vous, me direzqu'un pareil baga- dons naturels, jeunes maitres du
en somme, le dédgin ge est beaucoup pour un seul hom- barreau 4ui vbulet savoir commentecelks est chose compréfiensi- 'me, begucoup 1 iméme pour toute une on parle à des témoins quand on

et auteur, qui fait courir, tout vle.' Votir,,ou' ' bliet que Brieux, c'est veut à'toÙt prix leur arracher un
is, professe pour la forme litté- l'apôtr'é. et'q'u'lil 9,,'éon'me tel, l'a foi aveu dé culpabilité, allez entendre

,pne hautaine, indiffàecnce et: un robùjstc ýui tiansporti' les monta- Dumeny. Au demeurant, le fardeau
çat mépris. ~Ajoutez à ces, gnes. de, la pièce rétombe tout entier sur
rités que.Brieux, en,,ce qui- je ne voue "inflijerai pas le récit s .es patille rrez qu'elles

1ý . les saiets'de a" drmiles, du sujet de la Rolic Rouge. En' un sï6nt robu 1 sites 'à, souhait.
,ç"pu envisière avec-:ce qui 4or-, mot, «il s'aài't d'uil fàit-di%;ers (une

VHirondelle4gyariablement, W., fou" tetýeurs erréur 'Judiciaire)*àur laque'lle"lýl.J- -qui lui Sémi1lante'ýimpante, coquette etsgivant un procédé
Au, moiSnt de est. cher, 'à gieeé ûne'ýièêe à' thèsç légère,,. c est lHirondelle.«,i,çwk -Antqjng,ý, qný.-É Minillantic, ý1irýpante, coquette etWlalju3tiýe est aëpelée'la- 'ýgÙeuse"'

i4e,.,âe ý'ekuý -qUý.eM;j& et où tous 1e& magistrats "nt d'es légère, c'est, Réjane.
-bieit; -làýigelle4r« de-m pièceoi, coquips'doublés 'alimbitieuk sans Car'l'Hiidndelle, c'est Réjane-et
ýeé-ýlq LfÉs couragtu&ementil vergogiië. Br4eÜx a le 'tort, trop Réjane,' c'est"l'Hirondet le. Et l'On

s sfflipes les, disait-.., souvent, & concfùte du' pareiculier ne peut cùfiýevoir, semble-t-il, 1'une,#èreý,ctudê ým* en gén&al,". c' le u au'déféternef a4u -est ûne niéthod' que l' tie, Ïint elles se complè-
isônâ.ýý. ou.ý«ro- la'saiàe.:Scbolisti4ué réprouve abso- tent,' 'et ensemble, forment un tout

uee:ý- Que Mmê,,Y-ýait qgaUeý.lùn1eht. SI, d'uneýe'Wt, 'il est bien parfait'et indWis. C'est là l'Suvret4. Que: Mrrýe ýL. *ittrempé qu ti ge jeune Argentin, M.
né 'leçàn de rnâtýi.Lie se déga ' de début d'uliavçc W belle âffai- d'unepièce de théàtrè, i lu ico leil ne fa t'ýas, 'Dario eï ýd Q, laquelle fut repré-,ssé. de 1 d'autri -part,' que %êtte leçon soit sentéè pouhnt, pe Pýemière fois, en sep-

ti popl ený avons.,"pý,. co:;ýme, toute lapWe à elle seule. Dans pres- tembre dernier, au théâtre du Parc,4,ý ý4*t au.falqbc)urg,?" 
à Br ' 114s.* Mais la trame de cette'YO çgýs que toutetlteig pièces, M. Brieux 8 *en uxe

V4 de. ces forte8 et tient uliiquèthýent à des laiduveri ou pièce, M rez'-Vous ? Cette trame,
parôles, mais j'avoue à des toü*tences sur le bien et le légère comme un nid d'oiseau, je

voyage à Paris, sept, années -mal. '!Qur4 iille de"par le monde vais vous la:conter aussi brièvement
ëtte béli 'déc"iiràtiýn,>né rWa pr&-hant Jéva g 1 selon Briýx, je que po ible. ôý, donc, une veuve'

'IMvéýê dé fàLçôù 'irappifite que ii'y Vcý pour. ma part aucune objec- encore Jeune et fort jolie, Mme Syl-
nco Pê 9Y. tiMý pourw, bien entmdu, qu'il ne vie Desnoy'ers-une Froufou qui

artre. eût .ile ; ré
susdites. fgribýblii. ' La réalité Permette ;Pas à'l#ap6tre qui e3t en serait une manière de gavroche pa-

5 dissous 4é''ce rév'é'ýgé"n'érél4,x., lui di6toaffer le dramaturge. Le risien--a deux grandes passions - sa
dé'm.eure pas ýmbirfg q'Uc,ýspectateurj au 1 théàtre, demande fille, qu'elle ne voit jamais, et son

É-s est strictement » tçPÛ 'à' 'Ia 'avant tout-,qu'on l'intéresse, et vous amant, Hôt" î'Lenoir, qu'elle voit
qu'à la con- difficilem'eýt,'car il est marié, auquel

le 'clie ce chef, il àëFité plui 4yiý- ditio*,de-PRrltr-à son cSur autant d'ailleurs -ses' ýê:cupations de grandk.. , 4, ý . - - ý ý- . îIý ý - . . 1
le Mitatfon, Pù1sýÜ il à droit -à qu'à sa ramn. Cette: réserve faite, avocat à Paris rennent beaucoup

rç)fQýàê esticýi." nous ne pouvon q - de temps' Ce"demier, dont la ferfi-
S ý U'*4p)irer sincè

lec-týit*lr,ý se 'dé'mýthdé" P"eutý4t re rementlesqu,%Iités de bc* aloi, 4oný me ne'sait que' pleurer et gémir, bu
se distin- cet aÙtmr,,,a donné l'exemple dans'bien dëclameý% ii douleur en des cris

"is- Aèn; îceilvire fort belle etý déjà très -qui doýnent sur les nerfs, est en vi-* ffl-' récède ýndiq-Ue - tbus«. lniça çe w4 ýp vant con.eiste 'avec rondclle.
i n'est ,qpe ée ý,,Mad&nýe Réjqme -a dans c Aý

fW4 çç. qp e#e piè ant que nous connaissions
4Ad'est- ce un rôle quasi' secondaire, mais m,6ur"de Sylvile et d'Horace, on

Jk crOW:4M,"ý-,lQý J;.ýrM- - %we4Wýee en b«M Aobrie et natu- nous apprend -au début du premier
4e BijeuÏ,"t une!pvgog- veýW .11 %aut, admirer San2ý restric-'acte que Germaine Desnoyers aime

la -tim j:,rtaste à Du- Lucien ténÔir,, frère d'Horace, et

'Interpr ta tioq du TÔle sensiblemeini plüs jeune que lui, et
ýrffltd&là -.sodî-t s« qu'elle en esi aimée. Lucien Le loir

s et ;4eý,bfqUZpn est pqîý ment donrcom ýeýr, dý-,,tqi4 - est n bravle gaýýon, qui nUýç.ç,=,4il'instruction judi u a jamais
nt ,effle,'4 sec d.. cte il a déployé rien fait que s'amuser et jeter un

'mtucieux, tour à, peu partout son argent, cou ir les
nft" Pvis ca ig, envelop iréei et'les théàtres--bon cSur et

Y* te ï»*,*, ffltemux gueule rf, très capable, après tout, de faire un
Mge universel OTilait Ë le ^qWO,'v« Plaiw on lui eût Iletit 'mafi. Il seffibl trè si-

aiwle&cg 1jeucies eýeu *éusement épris de Germainé, qui
ýeM%="î Mx an comédien for- est la Plus gerýýIlle'etý la phis douce

ýý4tdu 4e, auMI îWeusn!", le que



'Y'

si méie est éceidv: èë. Ih àoüt'dé- ïý4ê,' V té sa ja (làà à' t6
àinýlir inêconnud: Èî us ne 'd6à..ý , .. _ *W, hoiribdo nie L 'éù vient lui wler'de idue Pa Il

6 je 
e me mâ,ce amiaget, ËoÏace déclare net 4Ù'il : Ùîtntd. M cest'uiW1_iý

Y'est Oppwé, jeune fille de là adtô'itè. 'Élie a sààà'iý.
qualité de Ge= nlât point.iaite fa ç i es
pour un Iibýàin et là.dessà, 1"avo- Et loin de convaincre Horace 'éli, "tnent,,,cëg lignes élogieusiftl",

é l> 7 'ttià d'un.'-ioùlýnal parisien iti-cat . fait son fîrère, a-vec.'Éta-,vii exa0pere
tout un cours e moýalé,'â'quoi tu- À la suite de divýr îd 'ats, su- -dý1në: artiste, ý éatiadiënrfeS.Inçi el,. ', j- lêùt!ëgtcien, qui sait,«,HOIF&ee a unemal- .ýLçn'oï-r,.fait' q,
tresse, se permet desourire.,.Zt il S ugde"iielle, viylvie.
apprend à Horaççý quç sa femme Cr,, ti dýulèur, ý'iültL,qu'il la ýrompe, et. qu'elle, ensait syl n- -lé vgleùïe 'ý'amq din'

"tu,souffre a1freuserýent 'son 0 'ýÇMÇM'.',fiMi pars9u Cr .i it 'Mpoi , itioti.,S estSurvient Sylvie. le .Germý 'PosiXý'. ,, - î. ý ý., -
le payera po lé e5 ë'ëwbrtElle sait i tout." Sý.1vî.e murmure nir Iîý V'Oeauvre. femme 1. pvis f4it > mil e le éýe,,Oà,

$ýývjè. eh. a, am le.
tîituie' àl<-Pýýe; tout au Mingamineries qui. on Po sa riv le ç't, cQmMý,-,Hýfiçe âýýt me "Pour: éàtünciderHorace à la Îùiyre. jâqu'à. son f -h- il. 1-à Iiire'd'entrer,. el F ui, dit ll,,iàutýdui> ýw îtpetit Éâtel d'Aute4iI.1oîý, Gerffline sé ent ',à jaffia%paix

étant chez des amis âý la càmPagn la'niârç ain 0:1_elle a d- rùsïtii /ëùtWépar un dé icieux mer. sera sop 14nce,,,
Horace résiste puis faiblit 'enfin aé.1éppýç pi4ett Y*itCette 

àl'd-cède. êî îë Iiiife- àtiptïciâti*. ese terminer que p4runc, <Ce Premie, r acte, Vit et net. est Küx yewr dé ýbùâ, 'dle
La Vqiciý dans sa " çe,,ýý

d'une très bonne têiUe. Le tableau
quivient ensuite ne fait que le ro- 'ëieýé' et io'ýu'it "d'un, pfcýKmoi, clagetes. bru,,M
lionter. Dans le jardin di SyIVle 'à Serre I'Hirçmdelle tStçe ýqn cýF1.jr.
Auteuil,.Ies amants, ýýýýUéot leurs i, CýýeOt toi q ýIui,4 ýa lie 'Viçtor4 Cartier,. e
premières 'rencontres. " "de :la ýPn 0 ýqUr dé 4ý" ans é
douleur e son se, UdÇàce se -,et.,Dumeny ont.d Pott. ut14ý1 reiýý7W'' d'unterpreté Iters,sent libri et s'iWouît.ý à isent 4W deVI t U. r,des banalit4s et des fâies. ' Gên'ti- : Dumeny s'était fait'une, têtè

_4 Iý0. Î4, ruee se moque deçnt ell tu, e aôn res si té0. nt ,iý. M pIVýçr
prénom 41111elle ûOûNe, lieiéùliý tout un wMe. L«., .1 5 1 , ;[

c4ai - 1. < ; ,
-merveilleux,. ,entr'auutaý çlaisse éclater sa Wç en un rire per, t eiplain-ch t-4., ailcoud àéte,.:.où laý'VÏIIZ

dont. les notes s' xr, ltient âans, jèêtýe etý6âe' ke [Lieapparaît dans uni éclati -feériqw.; 'ien ga=es. munuit.Véniti 'ne en cour ý,e ý'ýq", PartieCoq,
chromatiques, 'l' A, cette minu ,e en. a el emecbe d« je qesais ýqueIimpression très nette ýqu W

de:t i tdolle, à'és mu ç. en roMs. gn-.O, s-ci qü§Ù ýa pi*,&ùtrewenV;ýýup, Horaýe à meu par, lit,à,
8 "sigitées îel.tui eçM entendre un'san'glmýt..

ou a Paquin) dett vous me1ý)u. 1ý":jýi dit SýIvi e-.' -Tit
-coirt". -ùéli- sé.s tr0ihp4-, Ce bel Qt

e saçlétý#, le éri. de, dôqleur,.,àliiýnè n 'Plaré u de k WMài

,et qui a" eu,, e. toeuran couragêe
Mur ýcid

luiM :ý'.1,,, i Iààï,e.lèlera iropitç eAtýtêuI
ýkwe Ad

1'pâîalfre,ý énil M dé môràrè à ô-
efflv. 'e promener i sire x,' ê c

Jat. 2gagý. PIU$,r'cr à'd'INorcer a ériffi'414
_ï fil ,àý î" r ïï W.>eé""ýq, >ês

dôùte à la 'Lètýà'ItÏé, dà6'àýi ý6êÏl WE
ap et roffi*ptle If eüëà", ia: J

tou
1Uý Wffl", ét :eà8'ýýIt JUS i»I etÈfle âmû sé- ose â*,ra e

ýLý 4'



LX JOURNAL DU FRANÇOISE
',j2 ilféliatites. est -p ý:à ýreIever lé questions de noms responsables ni que à l'eau et en n'employant pas de
ýýîýeau moral et intellectuel des mas- même de pseudonyme. savon. Après avoir Yéché avec uneýes, vous faites gratta ' ement ýerreu'r. LADY ETIQUETTE. peau de chamois, polissez avec desil sera un jour mandé un compte journaux ou du papici- de soie.
lerrible. à ceux qui ont ailsi& bas2ýc Conservation des oignons. - On
-ment et servi emen ffýïié es goûts doit tenir les oignons dans un en-
4t la. populace. droit frais et sec, mais lie jamais lesLe Bai;n, lorsqu'il est pris selon lesRat d'eau.-Je crois qu'il en faut lois de l'hygiène, est non-seulenient mettre dans la glacière. Le meilleur..,!evenir du livre de M. Beauchesne destiné à purifier la peau de toute moyen consiste à les enfermer dans
nnýj:a fait couler toutes nos larmes des sus en papier et à suspendrematière étrangère, mais il est encoreMrant notre jeunesse. Simon était, ces derniers.indispensable pour.entretenir la san-s, doute-, un brutal, mais, on est té et la beauté. Bon nombre de per-
.çdaýd'êtrefixé surles mauvais trai-

corporels qu'il aurait infli- sonnes consièdent le bain comme RECETTES FACILESune obligation fort ennuyeuse,-au petit Louis XVIL Espérons Pudding à la neige.-Prenez unqu'elles ne remplissent d'ailleursour l'honneur, de demil'humanité que -, -paquet de gélatine, jetez des-11.. M quà des intervalles espacés. CespareiLmonstre, tel que décrit par une tasse d'eau froide et unest point trouvé mêmes personnes s'étonnent ensuite sus Laissez..,?4auchesne,,,ne. s'e d'avoir un teint brouillé, des yeux tasse et demie de sucre.dans, eon. sein. . , , :ý,: ternes et un sentiment de lassi-ude fondre et ajoutez une tasse d'eaulKeçu, lettres. Rollon, bouillante, le jus d'un citron, et. lesgénérale, qu'elles s*empressent J'at-_Çýiva,8o1lène Compliments à tous. blancs de quatre Sufs Wen battus.tribuer à un dérangement dit foie ou
FRANÇOISE. à tout autre trouble physique. Aprýs Battez le tout jusqu'à ce que ce r-oit

avoir fait l'essai d'une multitude de très léger, mettez dans un plateau
remèdes et de cosmétiques ayant en verre et versez sur cette moussePOM dEt*t#t une custarde faite avec. une chopinepour objet d'éclaircit le teint, mais

D.,ii--elUn monsieur Peut-Î1 ce per- ne donnant aucun résultat satisfai- de lait, quatre jaunes d'Sufs et Vé
4n«tre: âparrêter une *=6 de 8« sant, on se résigne enfin à consulter corce râpée d'un citron que vous fai-

qu'il rencontre data le médecin. Ce dernier, la plupart tes bouillir ensemble. Mangez froid.
lié tue du temps, après avoir soigneuse- Gâteaux or et argent.-Pour la

iý Mais il doit pour lui par- ment diagnosé le cas en question, partie dorée. Prenez les jaunes de5. cientinver de marcher à ses côtés, prescrira des bains comme le so-ive- huit Sufs, une petite tasse deti u: lieu ý de l'arrêter complètement. rain remède. C'est une chose assez beurre, deux de sucre, quatre de fa-ýSi là, dame., au'lieu. de ýmarcher s'ac- triste à dire, mais beaucoup éprou- rine, une de lait sûr, une cuillerée àcomplètement, cela signifie. Di- vent de la répulsion pour les ablu- thé de soda, une cuillerée à soupete que vous avez à me dire, et, tions. du corps. de corn starch, essence de citron.p ýpuj$ retirez-vous. MIUÜèn de tenir la velours frais Pour la partie argentée. Deux ta -
une dommitique et propm-On tient le velours frais ses de sucre, une de beurre, quatredoitèHe présenter le plat aux con, et exempt de poussière en em- de farine, une (le lait sûr, une Cufl-

ployant premièrement une brosse lerée à thé de soda, une cuiellerée àR.--Quand les assiettes ont été douce, puis on le pas" sur un fer à soupe de corn starch, blancs de huit
ülevées etfemplacées une à unc, la tépasser bien chaud. Ceci enlève la Sufs, essence d'amande.dýwestiqùe Va. -chercher le plat, graisse. Si le velours est recouvert Mettez dans un moule, alternant'elle doit passer leW mettant IR d'un linge mouillé et repassé, il res- les mélanges ét faites cuire.et en''le' Prlés,ýfttant à semblera à la panne.

là'ÉtWehe de eàxitte;personne.ý Nettoyage de la soie noire,-On
docusti doit-eMe pr6. nettoie la soie noire avec une infu- PUNDE BOEHM*"tit tit p d'abcr& sion de café léger et d'ammoniaque Doiffeurs, Perruquiere eten parties éples. Après avoir soi- ParfumeursR.--Oui, quand les convives sont gneusement brossé le ýtissu, appli- M« $TE.UTHERINE &Uestpei tiombreux, maïs dan< v.de grands quet la solution avec un morceau Pim do la r» moi Ldipir% estiques b1frent les dtoffe. Si la soit est encore en Ouvra en cheveux artificielà de toliteparfaInt.. de PIelniè- pièce, enroulez-la autour d'un bâtontri Coiffure de Datnes, TeliLtmu

res, pemnüeê.lïüý,rý,d.ù. maître et de bien rond ou d'une planche. Si la Po« cb*»uxý bL'mpoo ' 1 cbrÙ1604 X""&;b du sSi>'dé, la miiàôüF full re- soie est -en norceaux, elle peut te qM eh*ymrment à.e= quand tout aýrnënde étre repassée à l'envers étant encore veý

ýhumide, avec un fer froid.
côrrês- N«toyap des fenétres.-Ofi ob- JEAN DESIJAYES, Caphobg4e"diÉtiquette Uk*tdeàvitrft bien claires en ajôti- chel13 r» votre ne 110 aff

a ont pu,»"n de doùxiýi'â lents iiiit peu cYakoýA ou d'ammonia-
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PAGE:Dr,--),, ENFANt,
uýýe., Moi, aueýi, nia chère emie, lère. et de fourchette 'et% sé: seyvéât

Q. won leldus,,pguT.en obtenir l'entré,esubir dé'préfèrence -dé léÛrs ý dbiÈtg. le 1.19.
cet ilicony ý ÎeAL Se font- lavel- et sec et a-ýec dè'l'êàit

àta aul par de: rosée pàýrýýüg: d&Êestiquýý plîéë,SP iý'. G. ý.1' 9$ý Z44nie, à, Stamb(Ecrif èci 1 unÏWt Paiir 'U Pë1Pr,,üne un:Èr d pont,çq boiset derrière,
enfents, pa U_ an

pondant* greffle-> Pr, Je nom. de Quii- 'ub platý'd'aî" 'nf' dés
C4pog.. Ce,'fameux,,pQnt est. Lrayersé tes, à Y nie È tg

Ma, c4re"ràliie tons les jours, et des ,milliers, de étièni, 'béaùcýýùp)'»,'erisùitiýe 'ýùh-PJe veux aujqùrd" v SUM ý aliýbÙi vouik farte la pi4td'ýs4 Ç4aquq.-.ýe»Aredi (Diragn- 'plàt;dL> iaùàé> _uâ ipiký' iii i,ic) de mon 
che des. Mehomëtaris), une belle Px'o- ëtC. Pâ* dè:,-ý,trrë

descript n séjour Ù Cons 'su là% tâb e. cha-,tantinoplëý.,,qùoique: m. a -plumce je le çegion for,ýàé.e de ýct, 4ýèi fois" 'è-téniielà
1. 1 , -, ý1. , 1 _ - 1 que

lerlains, soit bien infidèle-à -,retÉ*ce s liez 41tap :àdif"
m paptèri la:,beauté singulièrt:de ýe, traversent, poue: se rendre à- la située dans ýûn coin 'de,: Wcette vifieýbyse1tineý 5e trou- môW,.ès de, là,

equi attire sUrtoUt l'at tâOn ve une. bgllé,fýiýteine,.et tiiýke quan7 ,C e fý
du voyageur en pénétrant dans tité de bazars et:,.de 4-n rchés où J'a- calèchesoit à Péra pôulrbeau ý:Paft0MMa eateur, trou'Bosphore, c'est le oi' 1 bavg lçs bric-à-bracs -lçs v r es 2arsqniysontreno riiisý'
q,4ï, seý déroule: a ëes -yeuxý Tout d'a-,.Plu& aigsi que les, plus sSit Ù* la es tur.
bord.l'on! aperýoit $tamboul,- Galata, beaux fruits, vjwýs par les. Tgr.cs, ques, c#ft'pý r baignét,., lý%

Pétai puis Sainte-Sophie avec ses qui,ý ý tout" en attendant 1'&rrýet jvée dý _-par le rBOs0ioý_c, et ýOù- -de
beaux nijnarets et sa coupole-dorèe quelque, acheteur,';sont nouchalain-,.$aiýde-rP*q
ý.4e Sérail ý(palais:de,:saýrnaje&téAe mený. étendus,,à terre iurp aiýSultan 1 Abdul-Harnid: sitVé.'ý, m - tiaiggl-ui fraîchir diun, petit café. Mt
lie14 de notnýreuX jardins. en -4te1ý (W 44vQue j'O 5ýtùvw 'Par- l",e yous. ai 4o'n.
et entouré d'arbree ýtôu,«veet ver.
4pyanu qui semblent jeter-une, orrý Çonstantizio Wný-q9aa4ý,qn g«,?-Aatis un

sur, VI plé elle-
bre sur ce harem soçýiptueux.. :en -Buivg

même, le, vaïs thaktenant -vous £aÙi'ýbml,
chaque Jour le BOsPhPrt'çýOt Wý. lérde Monséjourdans

ehé: de: frèles et- géntilIts ýe11ibRrc&- SaidtFacha où jý Auiw, restée à1ýpe
tionset desteamboats qui fo4t jour-', son

4W4 le Baxis gui iaisait jýondej ffl
adleinent la, travertée de Galata aux milita., -.d'un viste, jardin L'in- lever,,ces a ig3ýxête de lAsie MineU'ýq (M9ýàeý Kai- r Ir, payé

ry) lieux très fréquerÎtés par. bea biep, s
ux tapis turç§ znu1tiç9ýýrqs: et les opérationqui m'empe

Mglais durantAa belle saison. Sa différlenteç_pýèces'àe ý1a de cure àà YÇ nt de çWf=ýr-,ý Je >re
Majesté le Sultân. ne quitte.. que très Pacha, sont. entotIr es 415 g uds. di- VýX;4

ýst pour, vans..éefement son palais si ce nk, 8:, bèlles etý,%ù2gp ýa, â, pr.ýPfÀ& A
se rendre nio'squée que$, fumaut et, caië.. coutumestup

..quelquefois, la
inlJdul'ýet G ald -eýt ma 't'e

de Ste.Sophie située à Sti énéralen 'S ýn_,, cýp. m eýt
dont le style byzantin en fait un chef- Pacha._pesg.tlt grandc tie traî1ne'dýjÂ'1M 10 ffl-çu;re j* "Ç"erýl

Sâîtteer du ses os-
kWre oindre P ore si M.,d fôt9ýt4 de 4q fé-,107 e en 9,-d.eo4iGný iciccitë 'ti"q -siOe 1eýf' quiconvexs4i ion,

reËomnýée pý>ùr la richeàse ýde, ses dé-' Î se1fîîwte turc âe sloûte que :J'

cor tions, àee Pilliers, vre,,, è rè,, nc,ý poq .t 14 ý51fix..
l'on trour: ýýôýnpren4lee,,un mot., Au cn.1r nous.-f,

vénérattles. LIWine. f le,
ýoý ns nie "Pënïveài i=&*, riz Plýac c sut ilift, r pot"..

làý,d'argent, aucerýtre,ýc lILable et
(elspocç,4,t, orée

1 n laëënt les
di 04ý_
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11; Histoire du Canada. L., Lucienne V., Brise d'Automne, point par la tangente, comme on dit
ýQue1 gouverneur caractérisa la Neige Abondante, Québec, Ludovic a l'école polytechnique. Le billet fut

À" pr ière' époque héroîque denotre St-ýOnge, joêl St-N., Le Petit Fran- presque aussitÔt réclainé par Mada-
histoire? çais, Lucien Duverger, Perceneige, me T..., qui, après avoir parcouru

Joséphine Lalonde, Raoul Descô- tout le quartier, avait enfin songé à
teaux, Montréal. z1ler faire sa déclaration au commis-

chwacte Petite poste en famille. saire de police, et qui entra au bu-

.",'Uu,,à,,4Fux réunis désigne.= mon- Comment pourrai-je vous remer- reau de la section Saint-Eustache.
nue. cier assez, chers petits neveux et niè- presque en même temps que le petit

Qçç: le Turc.,en. sa bourse est heu- ces de l'Ecole Garneau. Vraiment, ramoneur; peut-être l'eut-elle cm-
si j'était toujours sûre d'un 25 no- brassé si l'on avait eu le loisir de le

La plante, sans mon trois né pour- vernbre ainsi fêté, ma foi, je la coif- débarbouiller; mais en attendant elle
ferais toujours, moi, cette bonne Ste- mit vingt francs dans sa main en

Contre Ici, bien ýsouverýt,. vain,çmo--nt Catherine, et sans aucun remords disant.
on essaie, croyez-moi. Ce qu'ils étaient bons -je n'ai que cette somme dans

5.ý', -monnaie; mais viens ici
MW top a vos bonbons mes petits amis, ce mon porte

' , ' .4, ý dctrit pourtant.. on
..,.,besoin de s'armer. qu'ils étaient bons1t... Ohi rien que demain, M. le commissaire te don-
mà4, qu,%u sein de.quelque bagarre, de. vous le dire vous en avez vous nera encore vingt francs de ma
D'montre son utilité, ausS4 n'est-ce pas vrai, l'eau it la. part."

dong] a sécurité,- bouche. Merci, encore chers en- Baptiste se voyant en possession
-A .1ýans, coiîý c ailleurs,,>.Ila. cbpsp fanýts, et croyez toujours à 1*entière de quatre pièces de cent sous, se li-

n çpt,.p4s,.rareý, reconnaissance de votre vra à une pantomime joyeuse qui di-
TANTE NINETT1L vertit bëaucoup l'assistance.

Ônt bien réponà cygné, Blançi "-Eh bien, lui dit-on, tu vas aller
'Adriennel Juliette V., Joseph Si- confier cela à ton patron..barles. Le pas Ramnu -Au patron? Plus souventl... je

-Câmkd&. -U-8 soir, dans le bas de la rue ti en entendrais plus parler. je- veux

ë do un petit ranioneur, l'envoyer au pays. Comment. faut-il

Wjýjf, plýcmtinâ'' dY1-ý, nommé Baptiste Peufpoussadu faire pour cela?
ïf '4e Madame T... conduisit l'enfant au

a d--ý Uval P" et ramassa un chiffon de papier
de St-Valier? bureau de poste le plus voisin; elle

et sçuillé de boue. Malgré son jeune
écrivit elle-ménie une pets-te lettre

X4p_ýý us m1w. de, tiàicy, , e, âgeýJBaptiste reconnut sur-le-champ
à la mère de Baptiste, et, par 1111Courcýe 'es et ý hloiw;p le pày < rit un qu'il tenait, un billet de banque, un

nouvel élan; les, richesses minérales billet de mille francs, ne vous dé- dat sur la poste, lui envoya cin-

se dèFptývrirent,, lýs ressources 4u- Plaim Il jeta un petit cri sauvage quante francs, qui ont dû faire é
te dans une chaumière du Cantal.se dé--,ý,.tlôppëtléht. eibnienac 1ut et ý" mit à gambader.

le pàyý qu i- tae!tiaçait, de Une dame qui le suivait dés yeux
aùjý, éjýùks. -%,approcha::

Grinchinet est le plus terrible bou-
D."Iberville, héros de la ýýt-Mo« petit bonhomme dit-elle' gonneur:de a terre.

de iêd ai1ýl. Së=P'R= 'de3ý forte: Pem-:sak-tu et que tu viens de ýrouver là?#' Pîncè par un rhumatisme articu-
quidi 4e Terre- ý '-ýOui, Madame, c'est un billetde laire il !est qoigné par sa femme,

a" là' Làuîs , ïa- bMque. et S'il est à vous le voici. très dévouée que cela désole naturel-
ne il M m@apartient pas; mais lement.

Miàý"Ë. àýâ*, Ëoéltiý-.-t 46É, vas-tu en faim? Vous croyez peut-être que Grin
litêâ d", ir6qtfdii biOn simple. Il y, a uù rhinet lui en est reconnaissant?

dé Div éýrê#e'dë cërùmi'sýwre par ici, je suppose. Comme vous le connaissez mallQu a" SéiiinletéZý io -C'£* très bien, mon petit- al- Hier de ton rageur qu'il ne quittese évêque, fonda letti; va-le p&rter tout de suite-de St-Vàiiér ond. jamais il disait à un ami -
b! -Elle m'agace... Le médecin a

se dirigea vers le bureau
tl es'dý 1'r tOthmissere: de porice; la dime déclaré que, pour mes douleurs l'huý

ýë' suivait à distance édt la satis» Widitê-était très mauvaise; eh bien,
ýf!ât«m dé qu'it n'écbappait elle fait exprès de pleurer toujôml,



î
M.

aý remplie, albsait tout à fàit content inID t e et l'e brassa sur le front.
Loi partie de,,cartes alors sýôrganisa, et e fut une satis-
g( faction générale. nqoueut

nouissait les hôtes de. Mme Dalbigny. Guillaume,ý_
rân, ýi7umê entrain qft<

ý4ré elle, Simone lui demanda, incrédule:
vous amuse de Jouer au rt çnte-et-un?"-- Oh 1 oui, ý beaucoup,,'fitýil du même-Mais s;... mais si,: Vous en avez l'habitude. Le ton où

docteur fume. Allez lui tenir compagnie un instant. célébré quelques royal délassement
Vous, nous reviendrez ensuite et Simone no" fera un Elle eut envie de rire e4 un instant, elle se laissa,

distraire par 1'e'nthousiasmiýr des, jçueum.. ggio t4es.peù de musique iâvant la partie de tý*nte-et-un...
vite, l'ennui la prit et alors, pendant v'elle fais;àýle9Quan d Mme Dalbigny avait parlé, bien audacieux Éeste 1 s qu'il fallait, jàeit les caries au hasard, sanseÛt été; celui qui se f ût iebiffé devantsa décision.

Guillaume Saran silèncieusement agaciý dut accom- souci des' complaisants conseils de::ýGuillaùmë@ Sifi
er ý le > docteur au fumoir, mais il reparu qui. s'indiîýait de ses fautes, elle laissa tout son coeutPffl t si vite -Wenfuir vers Fabsent, élle,,ëut le ressouMnir de iéutowfanés de sa mère en devinque les petits yeuk rent,,,, soirées de causerie sur la plage ou dahs:le salon aux..ý.prësqueg=nds. Elle avait fait asseoir Simone près tentures fleurieL.de lui et lui racontait de menues choses puériles sur -Simone, Simone 1 Mais tu ne fais pas attentionson fils qu'elle adorait avec une candeur touchante.

De l'autre côté de la cheminée, où brfflait1a première' tout, gronda la "ixý: M&66tentt',dé MtWÊ, Dàlbitny.>
Tu -ne fil que des sottises 1Uinbý: dgutomne, Mme Dalbigny. témoigait au

chanoine sS mécontentement. de> la, façon dont la. Elle devint : toute; r&Ugeý tomme 'ùü bébé pris
faute et Marmotta, confuse.c4sière de la cathédrale troublait les fidèles dans

ýeur% prières afin de leur faire payer leur chaise. -- C'est iî+ai, înarràîÙeý1JC Joue très Mali Ji VI
demande- pardon.XIW s'interrompit pour, dire à sa filleule,, à la vue De son mieux, elle sappliq pâtir rilpiarèr Sc Me.des hommes qui rentraient. fiits. Mais' comme jéàn dont lés ýé -téùsm-Allouai ma petite, au piano. joue-nous' 4utlqpt. ux rm.

chose de g«til ou ce que tu. chantais cette aprM-. laient à cette partie monotone, elle eÛt vôléhtieiio:jé4:
un cri de Me quand elle vit appaiaitre Iê' thowlMM id" 1 :. . :!,; - :ý1.1. .-lui annonçait la fin de 1Dans la cSàr de Simone, un désir épcrdeulmýleaiit

d'échapp« -à ýcette exhibition une intérêt, la IVpour:ceuk qui, l'écouteraient et insipide pour elle-mê-
onemé...,ýý,XaJs un refus était impossibleý et elk en avait Mme Dalbigily n'était ýetý:,Sim . , . , 1la conscience si nette qu'elle n'essaya mêmei pas de se avait eu le: temps dlàý«ter maintes et, maintes. fois

Î le ýpetit jardin, èaervée par l'idée de iq'nù ' etien uü"illèdërober,ý, Elle. eut une moue expressive vers jean qui dla ýdevinait bien; puis,. complaisaete, elle comm allait avoir, quand là voix e sa ina e rappela,'Ç'l' d'une fervitreAu premier étne:non. pas ce qu'elle chantait àRené Soraizé, Maid &iÙý 7-Simone, Simone 1... Viens-donc me trouver dans,di0éretites mélodies, de vieilles chansons 'ù ellë ne
mettait pas son àme, 'Mais seulemznt sa science et sôn > ma chatnbM ma petite.: vQýdrais, q;ci=er un:

avec toilesprit
Tous, d'ailleurs l'écoutaient avec une sorte d'atten-,, si ý vaina*te qu'elle fà, la, jeune e avait pàri.tiôn recueillie queremarquait le regard malicieux de, 'LIMire enfin était venue de luttI pour, p=__.qu _ r ifflLe chanoine dodelinait un peu sa tête' èh mu le mo.,<,enue lmheiir.,, BUe.,eut une ette' riêre Pt* elau son de la voix'fraiche qui le berçait,,Le, docteuý 1, C invit6e.eà ait sa. MP"tacon.n he, et. tout aùt.atii,,.quç Guil <sOuriante sous: ses-19ume Saran, il,.Ccmteiiiplait la jQ.lie, tetein'e, la pap gny 1Mý

ëhaýt vresrp. u e.jeu caressant de ffiýs Mbre, d'ah!,pedte fille, les, ar 8. pýOvMCe vousmj*mte de cils sur les es.rq.sç& me sI
UM 'Satw aussi larepxdag* son cSur matemel dam votre chambre:et Voisýpttt«Aiugn iàý.de con us,,,,çspo me'petife fille, j-*ai uned* 3ým 0eý ne pourrait oir uw-du dbe wý« ý%A fairt Car..,ýCat à.. limeCOýuge rom.. *ne t*M ý celw.-de Si 'TOe P4 me mow-I fflý. Mre.^,dê mon, vieil arqi Î'Mme Dal'bipyý onqu4te, via chèmgr& mÈewý,ý< 4 t.,

7. 1 toutmusiIque. WiýWît-,,q#%n 4" vain p ç po'Htc4w_4,4mm pour cherd= deC'êpeu km&"== 1QJe-ý , le g bien. l4e
Ià .Îm

P,
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pk»ýest, qui mieux;wt, la çirçonstaaçe, ccUc -Tu ne peuxý pas?-. Comment 1 tu ne peux pas?...
Î, de son pe , et4le fils de ma bonne amie Samn... Et me feras-tu la grâce de me fier pourquoi?...souhaï4is fort 1 -ce hasard, tu imaginerais de te faireeê,ý, quelle Est que, pard ni Pâle comme une.petite. vierge demoue evi nonne come ta sceur?

âre. Èa confuse intuition. ne Yavait pas trompée la ElWétait très rouge, un peu haletante sous le coup.
vtille. e qu'ellé' avait redouté se réalisait. Mme de son irritation.
Deigny avait un projet.. pour elle... La situaÛon -Non, marraine, je n'ai pas le moindre désir d'en-

trer au couvent... Mais le mariage auquel vous avez
commença-t-7elle. eu la bonté de penser pour moi est impossible... parce

Mais une exclamation de Mme Daibigny l'intcr que c'est un autre que je désire faire.
-Ah l un autre... Vraiment?... vraiment?...

Bç*éý du. ciel, ma petite fille" ýcomme te voilà sans Mme Dalbigny respira avec force. Elle contem-
de,:,quoi <>te, WÀSir ainsi. je ne plait Simone d'un oeil foudroyant, suffoquée que cette

y9uX ýý%1 .ic. j:ton ý bonheurý..' Toujours je t'ai dit que, Petite fille osàt avoir un avis à elle, autre que le sien...

4%10"-.Vheurc "rait venue, je le prépèrerais... Cest -Vraiment, tu arranges ainsi ton avenir, à ton gré,

pe«quoi, hier, -jai, tenu; à te-.faire'diner avec Guillau- sans daigner même me demander avis. Ma parole 1
-ulý=é Saran. Il vient d 1 îcheter à Amiens une bonne c'est inoui ce que sont les enfants aujourd'hui 1... Et

1; Il ý
parfaite- quel est l'heureux mortel que tu as distingué?

ýchez le -Il est profeseur et écrivain.

et et a 4eý timents irr4rochables. Je l'ai con- -Des métiers de meurt-de-faim... Ecrivain, une

ýa1 ucou aff'ection pour lui. je jolie profession 1... A notre époque, les écrivains ne
le b ?49,u,,, &0 q u'i 1 sçta un mari savent être que des corrupteurs, du agents de démo-

te le " ttâi&,de ralisation... Bien entendu, tu vas me dire que ton
lê- -î,ýA4âd4 4é longtemps hé-

sa lui des ros fait exception... Enfin où as-tu trouvé ce merle
-treigf"t que te n'eùt'pour

arrêtés-', Par ifèn "t rien 1 Elle blanc?...
t 0 hiýr soit .. J'ai -un mot d'elle, Les traits de Simone s'étaient un peu contractés et

UX bWent plus noirs et larges encore dans
de ta propre im- Ses Yt Sem

son visage uns couleur.
-j'ai rencontré M Soraize cet été à. Mers,bién 46S Ï01 a)oiit ou toccasion de
-Ah 1 bien... Une amourette de bains de rher queter'que 'qý quetwe' Daniey elle le't tu prends 2u sérieux. Il a de la fortune, ton profes-dt ce «en pou- 1, 1

pus« las aitr'p'. 1>oý e. ïï y 1 avait une se

rte de stupeur darik,, qu'elle attachait bur -Non, marraine, pas du tout; par, plus que moil...
.1. 1 . 1 icïard 1,

eM d W 'Icette _s Son père qui était ingénieur s'est ruiné avec des in
qgub" t ventions ecientifiques, et lui, il vit de son travail.

Out lui Dans quelques année& seulement, il touchera les re-
venue d'une maison qui lui appartient, mais dont il

à'4 morte Pou
e:.Dalbigny... C tik ita emploie, en ce moment, les intérêts à acquitter une

981 1w,ýWuVeMýr seulement dernière dette de son père.
lui ýdôàûài!4, somme toute, -Et c'est un pareil mariage que tu imagines de
lu",Wreilýiie ta mariage

M*Fra4", r et vouloir faire?... Mais tu es folle, mon enfant. C'est
insensé, à"ehaélll... Tu en as parlé à ton père et à

4e Anne?

e ïfë mbÉ'. ;Buiz trUý remuaisç&n- i -Out rnàrraine, ils sav«t...

W, -Et ils -xpProuvent?
M qq0u,ýintftrmpit Mme »844"10 ttupë- -lis
au regrettent comme vous et comme moi que M

*uë1%ýetWedëînt se -permit d*evèrý»4ë,,ýý Soraize n'ait pas plus de, fortune, carýc'est toujours
ut-ce quril y a?, F-à-ýce que. Gu7diausïe,,tii te pl bien plias commode -et plus agréable d'en avoir 1...
ýkâ7ýeWd "Iü 1ý1tn Hier, Mais ils pensent que-
eura, tu -jéýyaiq l'air de causuaaftz volontiers >

-Que je te doterai et qu'ainsi tu pourras aider ton
lui 1 professeur à se nourrir?_ Eh bien, ma chère, oublier

pairait é tg vrali aimablè, ùés bon; sa vos petii a arrangements, car je ne m'y prête pas... ja-
b 14,tu- > mais,, tu, m'entends, "jamais," tu n'auras de moi, mè-

de iqe pouiý* sa -demande comme me un &ou,' pour un stupide. mariage que je désap-
le M 1ý 1ýéri prouve absolument 1... Et si, contre mon opinion, tu

pemistes à le: faire, tu peux être certaine que j'annu-
luùt#eýL Se& sourcils s' dispo itions testamentaires à ton

ëtaWnt lerai toutes mes
egardL Ir« prévieâs carrément 1

X,



ý,Ci7,S X ý , z , 1111 el

el
el dit

té ýeîw , là, fu ü ïr -a lswcë*dtne, 1 tý,éï 0ý f Un Pèm dé bonne vobntë,et UI
'dit

les

.. Ce serait out -à fait hon9ez ïé
41 vere estime >.:. di' 1 . 'ter, 't <

mand
les mwrableàýéàkuk qüe,ýyoU* rne 1wêhýk ïé lvut as dolini ta ýîOijute, bilit L Il né ýsazit-' , "(It" -PU der,

Taliaout$& 
_Mile

lb floi le ilâi:!>eü,iui,' ùâtùàéý

tû petd$, lïý, twi
jé ýù

Iliý11eUAIM'4uë Yàv :w en p er'un ýautre que tu ne pouvaierêver meill U11ý ùw.irt

bé fi*ààtýà
inùi, delaçon à ce que tesInce yeu,ýç1 1,,I 71ft

Et à toît
à e1w;

îq tu âû4i.
lune., -Ah 1 mais non If MI chère, -tu Méouter&à,
tu tim rOPMÜ"àë, lz,4Bt ýxAOi qài tel 14, CW f;

tout

-Marraffie, je vous
fai 3=ï'3avoir, à 4ui..,ý Pf

p9de ýM",jmvcj4 ÏTC
ne W*e*pe,

Simone AC4ves&ý ase
prends pour une vieme fe4ýp* 3t4idýý_ rei

casj est en înùýqe, f
&vanta&ý tte Convérsa 4M.
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